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P E R S P E C T I V E S

Le 60e anniversaire
d’Hiroshima
P a g e B 1

CULTURE

Vigneault : rien de moins
que... le bout du monde
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Ap rès  de s années de développement urbain
p resque entièrement axé sur l’ automobile, le
vent pourrait être en train  de tourn e r. Dans la
foulée  du nouve au plan d’urb ani sati on de
Montréal, le piéton, chaînon faib le et souvent
oublié de la grande famille urbaine, commence
à re s p i rer mieux dans ses déplacements. De là
à dire qu’il règne en roi sur la ville, il y a un
grand pas que  même  le p iéton ne peut fran-
c h i r...  Voici le pr emier d’une sé rie de t ro i s
textes que propose Le Devoir sur la place du
piéton dans la ville, sur sa contribution à l’amé-
nagem ent urbain et sur son indocilité réputée.

FR É D ÉR I QU E D O Y ON

C
omme  dan s bie n des vi lle s  nor d -
américaines, l’e ssor de  la voiture a
dic té  l’org anis ation du te r r i t o i re
mont réalais . Avec le  pr emier pla n

d’urbanisme de la nouve lle ville de Montréal,
qui s’inscrit en ligne dir ecte avec le pro t o c o l e
de  Kyoto, on assis te à une  revalorisation dis -
crète du piéton. Tendance passagèr e tributaire
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La longue 
m a rche 
des piétons
L’auto dicte-t-elle
toujours sa loi 
à Montréal?

G UI L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É
C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

B e r n a rd Landry restera «simple militant». Après
deux mois de valse-h ésitation, l’ancien chef du Par -

ti québécois (PQ) a pris sa décision concernant un pos-
sible retour en piste politique pour participer à la course
à sa pro p re succession: au terme d’une réflexion entre-
prise à la demande de militants déçus de son choix de
démis sionn er après  le vote de confiance mitig é de
juin, M. Landry devrait annoncer en début de semai-
ne qu’il maintient son choix et ne f era pas de re t o u r.

«C’est mort, mort, confiait hier un ancien collabora-
t e u r, en contact très fréquent avec
M. Land ry et son épouse. Il l’ an -
non cera quelque part cette sem ai -
n e . » Plu sieu rs  au t res  t émo i-
gn ages de proches de Ber n a rd
L a n d ry recueillis hier confirm e n t
q ue l’an cien  prem ier m inis tre
n’entend pas répondre aux appels
de ceux q ui lui demandent de re-
c o n s i d é rer sa décision. L’ o r i e n t a-
tion de son choix ne fait plus de
doute aux yeux des péquistes in-
t e rrogés, la seule inconnue étant
plutôt de savoir  à qu el moment
précis l’annonce sera faite. 

M a rdi pourrait être en ce sens
un choix logiq ue. La veille, M .
L a n d ry au ra rencontré de n om-
b r eux partisans et adversaires de
son re t o u r, lors d’une réunion or -
gan is ée par And rée Corr i v e a u ,
une proche du ch ef démissionnai-
re qui dir ige plus ou moins les opérations de séduc-
tion. «Ce n ’est pas u ne re n c o n t re offic i e l l e, précisait-
elle hier, [plutôt une re n c o n t re)  où des gens lui diro n t :
je pen se que vous devriez y aller, ou non. Il y aura les
deux courants.» M. Landr y devrait pro fiter de cette
re n c o n t re pour re m e rcier  ceux qui lui ont demandé
de revenir: leurs voix combin ées n’auront toutefois
pas suffi à le faire changer d’idée et tourner le dos à
son retour à l’Université du Québec à Montréal.

«Le pr oblème, c’est que ça n’a  pas levé, dit  u n
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L a n d ry
résiste 

à l’appel
L’ex-chef du PQ

annoncera 
cette semaine
qu’il renonce 

à sa succession

TRANSPORTS AÉRIENS

Ottawa veut une liste
des passagers
indésirables
■ À lire en page A 3

Du petit au grand écran
Le monde de la télé québécoise 

se rue vers le cinéma

« Le pro b l è m e ,
c’est que ça

n’a pas levé »,
dit un proche

AR C HIVES LE DE VOIR

Guy A.  Lepage  et Sylvie Moreau lors du tou rn age de  Campin g sauvag e.

O D I L E  T R E M B L A Y
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A près les délicieux sketchs télé d’U n
gars, une fil l e, Guy A. Lepage a f ait le
bond au cinéma avec Camping sau -

v a g e. On a vu Pierre Houle, le réalisateur de
B u n k e r, aborder le septième art avec M o n i -
ca la mitraille. Le scénariste d’O m e r t à, Luc
Dionne, a pris les commandes d’A u ro re.

De plus en plus, les créateurs issus de la
télé  en vah is s en t le  cin éma qu éb écois .
Moins étanch es qu e jamais , les cloisons

e n t re notre petit et notre grand écran sont
en train de s auter. Joëlle Levie, dire c t r i c e
générale à la SODEC pour le cin éma et la
télévision, vou s d ira que le mouvement a
commen cé en dou ce avec les comédiens
de télé et les humoristes , s ou dain réquisi-
tionnés au grand écran, dans Les Boys p a r
exemple. Puis, les autres métiers de la télé
ont pris à leur tour le train du septième art .

Des réalisateurs, scénaristes et pro d u c t e u r s


